
La semaine parlementaire
De notre collaborateur aux Chambres :
Il y a certainement quelque chose de chang é sous

la coupole : les débats par lementaires ont pris , dès
le début de la législature, une allure rapide qui nous
change heureusement de certaines logomachies > r'ter "
minables d' avant-guerre. Qu'on en juge par ces deux
exemples : le Conseil national n'a pas consacré plus
de 7 heures de discussion à l ' important projet te loi
sur la réorganisation des C. F. F. (alors qu 'on s accor-
dait à penser qu 'il mettrait  toute une semaine a liqui-
der cette œuvre législative), et , jeu di , il ne lui a tallu
que 4 heures pour le débat sur le renvoi au Conseil
fédéral  du projet re latif  aux futurs  articles économi-
ques de la Constitution (et durant ces 4 heures plus
de 15 orateurs se succédèrent a la tribune...). . Le
chroniqueur , qui se souvient se certaines discussions
interminables  de ja dis, au cours desquelles .1 n était
pas rare de voir deux douzaines de députes repeter
à satiété chacun pendant une bonne demi-heure, des
vérités premières connues de chacun , se devait de
signaler cet heureux progrès du Parlement.

Réorgan isation des C. F. F... C'est un titre bien
pompeux pour la loi qui vient de passer le cap du
Kational après avoir doublé , en décembre dernier ,
celui des Etats. En fait , il s'agit d'un simpl e désen-
dettement partiel de notre grande régie ferroviaire.
Coût de l' opération : 1 milliard 300 millions. Certes,
les C. F. F. y trouveront leur compte. Mais les garan-
ties que prévoyait le projet de 1936, et qui permet-
taient d'escompter un avenir plus stable , financière-
ment parlant , ont disparu du texte actuellement sou-
mis aux Chambres. Et ce n'est pas sans de légitimes
appréhensions que les députés de la minorité — Ro-
mands pour la plupart — ont constaté que tout ce
que le Conseil fédéral avait proposé , pour éviter le
retour de certaines erreurs passées, était en défini-
tive édulcoré , émasculé ou supprimé par la majorité.

La parole est de nouveau au Conseil des Etats.
Elle sera en dernier lieu , très probablement , au peu-
ple lui-même, qui dira s'il entend assainir seulement
le bilan des C. F. F. (en chargeant d'autant celui de
la Confédération) ou s'il veut vraiment une réforme
sérieuse de la structure politi que de nos chemins'* de
fer nationalisés. Pour l'heure, il est vain de pronos-
ti quer quoi que ce soit à ce sujet.

* * *
Tandis que le Conseil des Etats s'occupait de l'as-

surance-vieillessc et survivants (en adoptant le rap-
port du gouvernement sur les initiatives qui récla-
ment la rapide mise sur p ied de cette grande oeuvre
sociale) et rejetait , heureusement croyons-nous, le
postulat de M. Wahlen sur 'l'organisation future d'un
service de travail obligatoire de la jeunesse (n'étati-
sons pas plus qu 'il ne le faut I), le Conseil national
abordait  le problème posé par la « panne » des fa-
meux articles économiques de la Constitution. Ce
fut  l'occasion d'un fort intéressant débat au cours
duquel  les représentants autorisés des principales
activités économiques (commerce, artisanat , agricul-
ture , indust r ie , etc.) f i rent  utilement valoir leurs
points de vue , concurremment avec les défenseurs
des consommateurs  des villes et les champ ions des
pr inc i pes l ibéraux.  Et ce fut  aussi l'occasion pour le
Président  de la Confédération , M. Stampfli , de bros-
ser à larges trai ts  le tableau de notre économie
actuelle; de préciser — notamment dans le domaine
agricole et social — les contours de notre économie
fulure et de définir  — pour autant qu 'ils peuvent
l'être aujourd 'hui  déjà —¦ les principes sur lesquels
le gouvernement établira le nouveau projet qu 'on lui
demande et qu 'il se propose d'élaborer.

Heureux le peup le dont les représentants peuvent
ainsi , au milieu de la tourmente mondiale, débattre
en paix ces importantes questions d' avenir !

L'assurance-viei esse
Pour l'assujettissement obligatoire
à l'assurance-vieillesse des paysans

Oans un article sur les mesures propres à garantir
l'existence des paysans après la guerre , M. le Prof .
R. Kônig, spécialiste des questions agricoles , rappelle
que plus des quatre  cinquièmes des personnes tra-
vaillant dans l'agricul ture appartiennent à la famill e
de l'exploitant ; le paysan, sa femme, ses fils et ses
filles. Quant aux domestiques agricoles , ils doivent
bénéficier de mesures de prévoyance spéciales rele-
vant de la politique sociale. « Cependant, dit M. Kô-
nig, je tiens à souligner la nécessité de rendre l'assu-
rance-vieillesse et survivants obligatoire non seule-
ment pour les domestiques , mais aussi pour le pay-
san et sa famille.  Si tel n'était pas le cas , on verrait
que ce sont précisément ceux qui en ont le plus
besoin qui ne s'assureraient pas : les domesti ques, les
petits paysans, les petits détaillants et artisans. Une
assurance-vieillesse généralisée est un complément
indispensable des mesures envisagées pour assurer
l'existence des paysans. »

... et des artisans
Dans la « National Zeitung », dans un article con-

sacré aux problèmes sociaux dans les arts et métiers ,
M. le Dr Soracreppa écrit entre autres choses :

«L 'assurance-vieillesse revêt une importance fon-
damentale pour les arts et métiers. Dans une circu-
laire récente du secrétaire de l'association des arts
et métiers de la ville de Bâle , on trouve l'expression
de « prolétariat des classes moyennes ». Voilà qui
donne à réfléchir et démontre que l'assurance-vieil-
lesse est aussi nécessaire pour les petits patrons des
arts et métiers et les petits détaillants que pour les
salariés. Il convient aussi de relever que l'assurance-
vieillesse (de même qu 'elle permettra aux ouvriers
âgés de faire  place aux jeunes — Réd.) facilitera le
transfert des entreprises artisanales à la jeune géné-
ration. »

RESTRICTION DE COURANT AUX PAYS-BAS
— A l'avenir, les hôtels , les restaurants et les tea
rooms ne pourront consommer que le 50 % du cou
rant auquel ils avaient droit en temps de paix.

L'assemblée générale de la Ligue antituberculeuse
du district de Martigny

et conférence de M. le professeur Nicod
Dimanche après-midi , au Casino Etoile, en présen-

ce d'une nombreuse assistance, la Ligue antitubercu-
leuse du district de Martigny a tenu son assemblée
générale.

Après quelques mots de bienvenue et de remercie-
ments , M. Joseph Emonet , président, donna la parole
à M. Simonetta, secrétaire, pour la lecture du pro-
tocole de l'assemblée de 1943, puis du rapport sur
l'activité de la ligue au cours de l'année 1943.

Cette activité bienfaisante se développe chaque
année davantage, non, heureusement , en raison de
l'extension de la maladie dans le district , mais au
contraire grâce à une participation toujours plus
active de la population , ce qui permet d'accroître et
de perfectionner les moyens de lutte.

Le dépistage de la tuberculose dans les écoles
s'est poursuivi sur une grande échelle. 2645 enfants
ont été examinés, et le 25 % ont fait une réaction
positive et ont été radioscopies ; cette proportion
correspond à celle enregistrée dans le reste de la
Suisse. Un bon nombre d'enfants ont aussi pu béné-
ficier d'un séjour de vacances en colonie. Entre au-
tres, la Banque Tissières, de Martigny, a envoyé à
ses frais 40 fillettes passer un mois au Bouverèt.

Le dispensaire de Marti gny, dont s'occupe M. le
Dr Broccard , a fonctionné tous les jeudis , avec, une
fois par mois, la collaboration du spécialiste phti-
siologue M. le Dr Mauderli , de Montana. Les méde-
cins ont donné au cours de cette année 1433 consul-
tations gratuites et l'infirmière-visiteuse a fait 983
visites dans les familles. Toutes ces mesures permet-
tent un dépistage précoce de la tuberculose. C'est
pourquoi le nombre des hospitalisations d'enfants est
en régression sensible. Cependant, le chiffre total
demeure pratiquement inchangé, car il y eut davan-
tage d'hospitalisations d'adultes , principalement de
personnes en service militaire. Ainsi la guerre, sans
toucher directement notre pays, y provoque tout de
même ses malheureuses conséquences. Le nombre
des décès diminue heureusement, dans de sensibles
proportions , puisqu 'il a passé de 38 en 1938 à 22 en
1942 et à 17 en 1943.

Aux subventions fédérales, cantonales et commu-
nales prévues, est venu s'ajouter la collecte annuelle.
Elle produisit en 1943 fr. 7154.95, chiffre encore
jamais atteint et qui prouve d'une manière tangible
l'intérêt de toute la population pour l'activité si utile
de la Ligue antituberculeuse. Cette contribution vo-
lontaire se répartit comme suit , par tête d'habitant ,
dans les diverses communes :

Leytron 76 et. fr. 1250 —
Trient 63 » » 114 —
Charrat 52 » » 388.—
Martigny-Ville 50 » . » 1510.—-
Martigny-Bourg 45 » » 800.—
Saxon 37 » » 800.—
Riddes 37 » » 403 —
Fully 36 » » 980.—
Martigny-Combe 33 » » 350.—
Saillon 32 » » 207.—
Bovernier 25 » » 108.—
La Bâtiaz 20 » » 108.—
Isérables 9 » » 105.—-

Le Comité se plaît à relever tout spécialement le
magnif ique résultat obtenu par la commune de Ley-
tron.

De plus , la Ligue a bénéficié de fr. 2600.— de dons ,
c'est-à-dire 1300 fr. de la Loterie romande, 800 fr.
provenant de la ré part i t ion de la dîme sur les alcools
et 500 fr. d'un généreux anonyme. Ses dépenses se
sont élevées à fr. 17,000.—, dont fr. 6000.— versés

pour des subsides de cures et hospitalisations, ce qui
représente 12,000 journées de cure à fr. 0.50.

L'Etat du Valais , approuvant le travail de la Ligue,
vient de rendre obligatoire dans les écoles du can-
ton la cutiréaction à la tuberculine pour tous les
élèves, ainsi qac la visite médicale avec examen
radioscop ique à l'âge de 7, 11 et 14 ans, soit trois
fois au cours de la période de scolarité. De ce fait ,
le travail de l'infirmière-visiteuse, déjà surchargée,
se trouve encore accru , aussi la Ligue envisage-t-elle
l'obligation de créer un second poste d'infirmière-
visiteuse. Il s'ensuivra évidemment un surcroît de
dépenses, c'est pourquoi le Comité se permet de fai-
re appel , plus que jamais , à la générosité publique.
Mais si, clans les temps troublés que traverse le mon-
de, notre pays a le privilège de pouvoir veiller avec
sollicitude sur la santé de l' enfance, c'est un devoir
pour tous de collaborer dans la lutte contre cet
ennemi sournois et redoutable qu'est la tuberculose ;
car on ne sait ce que l'avenir nous réserve, et les pri-
vations et la sous-alimentation, si ce n'est pire, peu-
vent nous atteindre aussi d'un moment à l'autre.

Enfin , après avoir remercié les autorités de leur
at t i tude bienveillante, la population de son appui
croissant , M. Simonetta dit encore toute la grati tude
de la Ligue à ses dévoués médecins, MM. les Drs
Mauderli , Broccard et Ribordy, ainsi qu 'à son infa-
tigable infirmière-visiteuse, Mlle Digier , qui accom-
plit avec tant  de tact et d'intelligence une tâche sou-
vent très ardue. Il conclut en citant cette parole
d'un savant français : « Il faut se débarrasser de la
tuberculose comme on s'est débarrassé de la lèpre. »

L'assemblée se poursuit ensuite par la lecture des
comptes de l'exercice 1943 et du budget de 1944, qui
sont approuvés. Le Comité arrivait au terme de son
mandat , mais il est, d'un accord tacite, réélu en bloc.
M. Emonet remercie l'auditoire et donne connaissan-
ce ensuite des noms des membres d'honneur ayant
versé une cotisation minimum de fr. 100.—. Ce sont :
Al phonse Orsat S. A., Martigny-Ville ; Aluminium
S. A., Martigny-Bourg ; Société de consommation
« Union », Leytron ; Société coopérative de consom-
mation , Leytron ; Société de Produits azotés, Mar-
tigny-Ville ; M. Henri Carron , Fully. A cette liste
est joint le nom de M. Adrien Darbellay, directeur
du Casino Etoile , qui met chaque année gratuitement
la salle à disposition de la Ligue. Puis, aucune pro-
position individuelle n'ayant été adressée au Comité,
le président déclare la séance levée et donne la paro-
le à M. le Prof. Dr Placide Nicod , directeur de l'Hos-
pice orthopédi que de la Suisse romande, qui parla
de l'orthopédie au point de vue social.

Toutes les déformations de l'appareil locomoteur ,
qu 'elles existent de naissance ou soient le résultat
de maladies ou d'accidents , font de ceux qui en sont
atteints de malheureux êtres incapables de subvenir
à leurs besoins ou même entièrement dépendants
d'autrui  jusque dans les plus petits détails de la vie
quotidienne. Leur rendre l'usage au moins partiel de
leurs membres, leur permettre de circuler seuls , de
travai l ler , de mener en un mot une existence nor-
male , telle est la tâche merveilleuse que le Dr Nicod
et ses collaborateurs ont entreprise. Les progrès de
la chirurgie et de l'asepsie ont permis de compléter
le traitement par massages et appareil s correcteurs ,
tel qu 'il était pratiqué autrefois , et les résultats obte-
nus semblent au profane de véritables miracles. Des
projections et un fi lm suggestifs permirent au public
d'observer différents cas avant et après le traite-
ment , et d'admirer l'œuvre splendide accomplie par
la collaboration de ces deux grandes forces : la scien-
ce et la charité. M. A. Th.

Le Dr Petiot
aurait assassiné 50 à 60 personnes

Une déclaration sensationnelle vient d être faite
dans l'affaire Petiot.

Le frère du médecin a dit , il y a quelques jours ,
à un homme que l'on a arrêté, que le docteur Petiot
avait assassiné 50 à 60 personnes. Cet aveu provient
d'un certain Nezondet , qui connaissait l'assassin.
Trois jours après son arrestation , il déclara qu 'il
avait eu en novembre ou décembre 1943, un entre-
tien avec le frère du médecin, au sujet d'une affaire
de radio. Maurice Petiot était arrivé en retard et
très pâle , déclarant qu 'il venait du domicile de son
frère. On lui demanda s'il y avait là des armes ou
un émetteur clandestin. Maurice Petiot répondit :
« S'il n'y avait que cela, ce ne serait pas grave, mais
ce qu 'il y a effectivement , pourrait nous coûter notre
tête à nous tous. Les voyages en Amérique commen-
cent et prennent fin dans la villa. Je crois que 50 à
60 personnes ont été assassinées. Mon frère m'a
montré un registre de tous ses assassinats. Il m'a dit
qu'il faisait à ses victimes une injection « à distance ».

En ce qui concerne les voyages en Amérique, le
Dr Petiot parlait de la possibilité de faire passer des
gens à l'étranger. Le tarif était de 50,000 fr. environ.
Les rabatteurs recrutaient leurs clients dans les bars
et les milieux spéciaux de Paris. Il s'agissait en géné-
ral de personnes trouvant la vie intenable à Paris et
disposées à se rendre en Amérique du Sud. Petiot se
faisait remettre par ses victimes, avant l'assassinat,
des lettres antidatées, annonçant leur bonne arrivée
en Amérique et permettant de tranquilliser leurs
parents.

Nezondet a déclaré, en outre, que la femme du
Dr Petiot , qui conteste avoir eu connaissance des
agissements de son mari , a eu connaissance des faits
par son mari , en présence de Nezondet. Mme Petiot
se trouva mal , mais Nezondet estime qu'elle joua la
comédie.

En ce qui concerne les injections « à distance »,

Nezondet déclara que Petiot avait une seringue
extensible. Il ajouta qu 'il avait toutefois oublié le
nom du poison employé.

* * *
Les journaux allemands qui ont des correspondants

à Paris commentent le passé du Dr Petiot , dont les
premières condamnations pour délits divers remon-
tent à la première guerre mondiale, et soulignent
qu 'en dé pit de ses ag issements coupables, on lui
laissa non seulement le droit d'exercer librement la
médecine , mais on le bombarda médecin officiel et
les électeurs d'Auxerre f i rent  de lui leur maire et
leur conseiller général... La presse allemande ne se
fait  pas faute d'utiliser ces faits à des fins de pro-
pagande contre ce qu'ell e appell e « la pourriture de
l' ancien régime », et insiste entre autres sur le point
qu 'il s'en est , en somme, fallu de peu que l'adroit
docteur ne devienne député et ministre...

Ce n'est pas une blague
Le 1er avril prochain , quelqu 'un — vous , peut-être

— va gagner 30,000 francs , et d'autres veinards
seront comblés de lots importants.

Ce n'est pas une blague , puisque c'est , en effet ,
ce jour-là , qu'aura lieu le tirage de la Loterie roman-
de, à Genève.

On serait bien placé, au bord du lac, pour « faire
des poissons d'avril », mais si vous tombez sur les
bons billets vous constaterez, comme d'autres l'ont
fait  avant vous, que la Loterie tient ses promesses.

Alors , présentez-vous au rendez-vous de la chance
avec optimisme et bonne humeur.

Plus les difficultés d'ordre économique se multi-
plient , plus se précise le danger du chômage et plus
Ion  comprend la nécessité de soutenir la Loterie
romande qui apparaît comme une œuvre de solida-
rité d'un intérêt urgent et qui a déjà apporté son
appui à tant d'initiatives généreuses.

Dépenses nécessaires
Au cours d'une de ses dernières séances, le Con-

seil fédéral a pris connaissance du rapport du Dé-
partement fédéral des finances et dés douanes sur le
résultat du compte d'Etat pour l'année dernière.
Comme on pouvait s'y attendre, en raison des cir-
constances extraordinaires que nous traversons, ce
compte boucle par un déficit de 143,6 millions. Mais
il s'agit là que des dépenses ordinaires. En effet ,
depuis le début de la mobilisation , il existe un comp-
te extraordinaire où figurent les dépenses, indispen-
sables hélas, causées par la guerre. Ce compte, pour
l'année dernière , boucle par un déficit de 928 millions.
Ainsi , le milliard est largement dépassé, seulement
pour une année. Quoique la guerre nous ait obligés
de compter avec des milliards , ces chiffres forcent à
réfléchir. Ils montrent à l'évidence que la Confédé-
ration doit se procurer constamment de nouvelles
ressources pour faire face aux tâches qui lui incom-
bent et qu 'elle doit poursuivre dans l'intérêt de tous.

Toujours pour l' année qui vient de prendre fin , les
dépenses pour la défense nationale, l'économie de
guerre et les mesures nécessaires pour assurer le
ravitaillement du pays se sont élevées à 1339,8 mil-
lions. Chiffre  énorme qui représente plus de 3,5 mil-
lions de francs par jour, mais dont nul ne saurait
contester l'impérieuse nécessité. Et encore devons-
nous nous estimer heureux , si à ce prix notre pays
peut être épargné par la guerre. Car un seul jour
d'hostilités nous coûterait des sommes bien supérieu-
res , sans compter la perte irréparable de précieuses
vies humaines. L'effort financier doit donc se pour-
suivre, quoi que le solde passif , autrement dit l'endet-
tement de la Confédération, atteigne à fin 1943 la
somme considérable de 5553.6 millions de francs.

Il est évident que l'impôt à lui seul ne saurait suf-
fire pour couvrir ces énormes dépenses. Le contri-
buable , chacun le sait , est déjà fortement mis à con-
tribution.  L'année dernière, les différents impôts nou-
veaux introduits depuis le début de la guerre ont
produit la coquette somme de 428,5 millions, et en
4 yi années de guerre , les impôts fédéraux ont four-
ni à la Confédération 1425 millions. C'est là une
prestation remarquable. On ne saurait exagérer dans
ce domaine sans risquer de compromettre les sour-
ces mêmes du revenu national. Force est donc de
recourir à l'emprunt. C'est la raison pour laquelle le
Conseil fédéral vient de décider d'émettre un nouvel
emprunt de 550 millions. Ce neuvième emprunt de
mobilisation servira tout d'abord à la conversion de
deux emprunts dénoncés pour le remboursement,
d'un montant total de 285 millions, puis il permettra
à la Confédération de se procurer l'argent frais né-
cessaire à la couverture de ses besoins courants. Nul
n'ignore que ces besoins sont imp érieux , puisque la
guerre continue et que les tâches qui incombent de
ce fait  à la Confédération subsistent et exigent de
lourdes dépenses, hélas inéluctables dans les circons-
tances actuelles.

Il est donc à souhaiter que l' emprunt , qui sera
offer t  en souscri ption publique du 29 mars au 14
avril , remuorte tou t - l e  succès qu 'il mérite. La Con-
fédération a besoin d'argent pour faire face à des
tâches indispensables qui concourent à la sauvegarde
de notre indépendance. Une situation financière
saine est le complément nécessaire d'une défense
nationale résolue. Assurer le succès de l'emprunt ,
c'est affermir  le crédit national et en même temps
marquer à nouveau notre volonté d'assurer au pays
l'ordre et la paix dans le travail , puisqu 'une partie
des dépenses engagées servent déjà à lutter contre
le chômage par le maintien de nos exportations.

Le major Jean Walker tué en avion
Une triste nouvelle, circulant comme une traînée

de poudre , semait la consternation à Monthey samedi
après-midi. On apprenait , en effet , que Jean Walker
s'était tué en avion.

Et les dépêches nous confirmaient dimanche que
le major Jean Walker et le cap itaine Walter Wagner,
tous deux officiers instructeurs des troupes d'avia-
tion et de D. C. A., avaient trouvé la mort au cours
d'un vol où ils avaient été pris dans une bourrasque
de neige près de Lungern (Unterwald).

Jean Walker était un enfant de Monthey. Né en
1905, il était entré dans l'administration des postes ,
où ses belles qualités l'avaient désigné, il y a quel-
ques années , à des fonctions de confiance à la Léga-
tion suisse à Londres.

De retour à Monthey, Jean Walker s'était fait des
amis de tous ceux qui l'avaient approché, tant il res-
pirait la sympathie, la courtoisie et-l 'affabilité.

Il s'intéressait vivement au football et avait prési-
dé avec distinction le club local durant plusieurs
années, apportant une collaboration intelligente et
toute de dévouement au bulletin mensuel « Le
Sport », qu 'éditait le F. C.

Jean Walker avait quitté Monthey depuis plusieurs
années. Après un stage à St-Maurice, il était parti
pour Berne, où, peu de temps après, il embrassait
la carrière militaire , gagnant le galons de major
d'état-major. Il y a quel ques mois, il avait été nom-
mé instructeur des troupes d'aviation et de D. C. A.

Samedi matin , vers 7 h. 15, un avion décrivait des
circonvolutions au-dessus de Monthey. C'était Jean
Walker qui , parti de l'aérodrome de Sion, venait
saluer sa cité natale , sans se douter , hélas, que
c'était la dernière fois qu 'il la voyait. C'est au retour
que l'accident trag ique se produisit .

Avec Jean Walker s'éteint une belle intelligence,
un cœur d'or et un excellent officier. Avec lui dis-
paraît un ami dont le souvenir restera cher à tous
ceux qui pouvaient se réclamer de ce titre.

Jean Walker laisse dans la désolation une épouse ,
quatre enfants , une mère, un frère et une sœur à
qui va notre sympathie attristée. L.

LES LEGUMES RENCHERISSENT EN HOL-
LANDE. — Afin d'engager les maraî chers hollan-
dais à vendre plus de légumes qu'auparavant, les
autorités du contrôle des prix ont décidé de renché-
rir le prix des produits agricoles.



VALAIS
Prisons valaisannes

La Chancellerie d'Etat communique officiellement :
Le journal « L'Action » du 24 mars 1944 a fait pa-

raître un article intitulé « Prisons valaisannes ».
Cet article reproduit en partie le message que le

Conseil d'Etat a adressé au Grand Conseil le 15
octobre 1937, message proclamant l'urgente nécessité
de construire un nouveau pénitencier.

L'auteur anonyme de l'article — qui contient de
nombreuses inexactitudes —• s'indigne à l'idée que
l'organisation pénitentiaire jugée de façon si sévère
par le Conseil d'Etat en 1937 n'ait pas subi de modi-
fication jusqu 'à ce jour.

Le Conseil d'Etat se voit dans l'obli gation , pour
éclairer l'opinion publique valaisanne et confédérée ,
de faire la mise au point suivante :

Immédiatement après l'adoption du Code pénal
fédéral , le Département de Justice du canton du Va-
lais s'est mis en rapport avec le Département fédéral
de justice et police pour adapter les bâtiments péni-
tentiaires dont la construction était projetée , aux
dispositions du nouveau code pénal.

Le 3 janvier 1938, une lettre adressée à ce sujet
au Département fédéral compétent disait textuelle-
ment :

« Le Département de Justice du Valais est très
désireux de pousser cette question de réorganisation ,
vu l'urgence de la réforme de notre système péniten-
tiaire cantonal. »

Le 23 septembre de la même année, nouvelle lettre
au Département fédéral de Justice ; à cette lettre
était joint précisément le message du Conseil d'Etat
du 15 octobre 1937, message indiquant de façon très
complète et très franche les graves inconvénients du
système pénitentiaire en vigueur.

L'avant-projet de construction d un nouveau péni-
tencier comportant une dépense présumée de près
d'un million, le Conseil d'Etat du Valais tenait natu-
rellement à s'assurer dans quelle mesure il serait fait
application de l'art. 386 du Code pénal suisse qui
dispose :

« La Confédération subventionnera la création et
le développement des établissements officiels prévus
au présent Code. Ces subventions ne dépasseront pas
pour les établissements pénitentiaires 50 % et pour
les maisons d'internement 70 %. »

La Confédération n'a malheureusement pas enco-
re été en mesure d'arrêter , à notre connaissance du
moins, les principes directeurs destinés à établir et à
faire connaître aux cantons le montant des subven-
tions qui ont été assurées et qui sont dues en vertu
de l'art. 386 du Code pénal suisse.

Les plans détaillés du pénitencier projeté par le
Valais ont ainsi été soumis depuis longtemps à Ber-
ne et des démarches ont été faites pour pouvoir
commencer ces constructions au plus tôt. Mais au-
jourd'hui encore aucune décision n'a pu intervenir
qui aurait permis à notre canton d'aller enfin de
l'avant et de porter remède à une situation tout à
fait anormale.

Un canton aux ressources limitées comme le Va-
lais ne peut envisager, en effet , d'entreprendre une
telle œuvre sans avoir la garantie formelle d'obtenir
les subsides prévus par le Code pénal et qui peuvent
être dans le cas particulier de l'ordre d' un demi-mil-
lion de francs.

C'est ainsi que, au Grand Conseil et aux commis-
sions de recours en grâce qui ont demandé à diver-
ses reprises où en était la question de la réforme
pénitentiaire , le Conseil d'Etat a dû , à son grand
regret , répondre qu 'il devait attendre une décision
de la Confédération.

Le nombre des détenus ayant plus que doublé de-
puis 1940, spécialement par suite de l'aff lux de nom-
breux confédérés indésirable dans nos mines et nos
importants chantiers de toute nature (dont certains
comptaient jusqu 'à du 70 % de travailleurs dotés
d'un casier judiciaire), le Département de Justice a
dû se résoudre , au cours du mois de j anvier écoulé,
à proposer au Conseil d'Etat la construction à Crê-
telongue de baraquements provisoires pouvant loger
une cinquantaine de détenus. Cette proposition a été
immédiatement acceptée et les travaux mis en sou-
mission vont commencer incessamment.

Il est seulement regrettable que pour cette impor-
tante dépense , le Canton doive se passer de l'aide
de la Confédération dont l'appui ne paraît guère
devoir lui être assuré avant que soit entreprise la
lutte contre le chômage.

Contrairement, dès lors , aux allégations du corres-
pondant de l' « Action », le Conseil d'Etat du Valais
ne mérite aucunement le reproche de n'avoir pas
donné suite à son message du 15 octobre 1937.

Quant aux autres points touches par ce correspon
dant , le Conseil d'Etat saura prendre toutes les me
sures dont les résultats des enquêtes qu 'il a ordon
nées démontreront la nécessité.

Cinéma REX, Saxon
« LES NOUVEAUX RICHES ». — Pour la plus

grande joie de sa fidèle clientèle , le Cinéma REX de
Saxon vous donne les vendredi 31 mars, samedi 1er
et dimanche 2 avril 1944 en soirée à 20 h. 30, et di-
manche en matinée à 14 h. 30, un grand spectacle
dans lequel opèrent les deux grandes vedettes comi-

ques de l'écran français. Pris séparément , Raimu et
Michel Simon assurent toujours le succès de leurs
films , aussi il est facile d'imaginer ce que , réunis , ils
représentent de scènes hilarantes qui déchaînent le
rire le p lus fou. Constatons simplement que c'est
sous le signe de la plus grande gaîté et avec l'assu-
rance de passer une soirée épatante que la grande
foule des habitués viendra cette semaine au Cinéma
REX de Saxon.

La situation
LE COUP DE FORCE
DANS LES BALKANS.

Deux versions circulent sur les entretiens Hitler-
Horthy-de Kallay qui ont précédé l'occupation de la
Hongrie par la Wehrmacht. Selon la première, MM.
Horthy, de Kallay, ainsi que le chef de Pétât-major
hongrois se seraient rendus de leur propre chef au-
près du chancelier Hitler pour lui demander de libé-
rer les dernières troupes hongroises se trouvant en-
core en Russie. Quoique, au vu des événements mili-
taires à l'est, cette hypothèse ne saurait être rejetée,
nous ne pensons pas que les dirigeants hongrois aient
osé prendre cette initiative, qui cadrait mal avec les
devoirs d'un Etat ayant signé le pacte tripartite et
accepté de ce fait les obligations qui en découlent.
Rangeons-nous donc à la seconde alternative qui,
celle-là, est bien dans la méthode à laquelle nous a
accoutumés M. Hitler depuis tantôt six ans, soit de-
puis l'Anschluss. Le chancelier, voyant la nécessité
de mettre fin aux tentatives pacifiques de la Hongrie
et d'établir en même temps une solide barrière dans
les Carpathes contre la ruée des armées soviétiques,
a convoqué à son quartier général de Berchtesgaden
les dirigeants hongrois ; ceux-ci n'ont pu se dérober
à cette « invitation » qui sentait à cent lieues l'ulti-
matum. Le chancelier Hitler les a mis en demeure
de mobiliser toutes les forces hongroises pour garnir
les cols carpathiques. Ceux-ci s'y sont refusés ou,
tout au moins, y ont trouvé des objections. Sur ce,
le Fiihrer, qui avait, avec la prescience des événe-
ments qu'on doit lui reconnaître, pris ses précautions,
n'eut qu'à faire jouer le téléphone, et l'occupation de
la Hongrie s'opérait de trois directions différentes,
à la surprise générale de la population.

Les premiers résultats de l'occupation de la Hon-
grie ont été la formation d'un nouveau gouvernement
à la solde de l'Allemagne. Le président en est M.
Stojay. On ne sait encore exactement le rôle futur
dévolu à M. Horthy. Quant à l'ancien premier minis-
tre de Kallay, il a mis prudemment de l'espace entre
sa personne et les émissaires de Berlin. On ne serait
pas surpris d'apprendre bientôt son arrivée à Lon-
dres.

Il existait en Hongrie une assez importante colonie
juive qui vivait à l'abri des persécutions ; beaucoup
de ces fils d'Israël étaient des émigrés allemands ou
polonais. Désormais, ils sont sous la coupe alleman-
de, et la chasse a commencé. Il en coûte, hélas, d'être
sans patrie.

Il faudra également s'attendre aux mêmes mesures
anti-juives en Roumanie, en Slovaquie, etc.

Après la Hongrie, c'est le tour de la Roumanie et
de la Slovaquie. Le maréchal Antonesco, qui devait
s'en douter, a reçu l'« ordre » de se rendre à l'offici-
ne hitlérienne. Bien entendu, il ne se fit pas prier. Et
ce qui devait arriver arriva. L'occupation de la Rou-
manie se fit en un tournemain. La Roumanie méri-
tait-elle ce traitement ? Il semble qu'elle ait donné
suffisamment de preuves de sa collaboration, sans
ménager le sang de ses soldats. Elle a encore des
divisions en Crimée et sur le front ukrainien. Mais
les alliés de l'Allemagne savent aujourd'hui que dans
l'infernale mêlée où se jouent leur sort et celui du
Reich, ils n'ont pas voix au chapitre, sauf pour ali-
menter les usines allemandes et les fronts de guerre.
M. Hitler n'admet pas qu'on discute avec lui : il
commande, et ceux qui, de leur plein gré, se sont
lancés dans l'aventure, n'ont aujourd'hui qu'à obéir.
Et s'il est vrai que des troupes bulgares font partie
du corps d'occupation de la Roumanie, on peut se
rendre compte du malaise et du désarroi qui doivent
régner dans le pays.

La petite Slovaquie ne pouvait échapper au sort
tragique de ses deux voisins et avec les divisions de
la Wehrmacht voir envahir son territoire.

Et maintenant on prévoit que la Bulgarie ne sau-
rait échapper à son destin. Toutefois, des modalités
différentes entoureront la « mise au pas » de ce pays,
qui n'est pas en guerre avec la Russie et dont certai-
nement l'armée ne consentirait pas à diriger ses
armes contre les Russes. Aussi bien, l'Allemagne lui
demandera des prestations plus grandes que jusqu'ici
pour garder le sud et l'ouest des Balkans et rempla-
cer les divisions allemandes là où elles ont dû être
retirées pour faire face à la nouvelle situation.

Une récente dépêche dit que les demandes d'Hitler
à la Bulgarie pour le regroupement de son armée
ont été acceptées. Elles comportent notamment l'oc-
cupation de la Roumanie, et c'est le général Mikhov-
mikov qui en assumerait le commandement.

Il est certain que les mesures prises par M. Hitler
pour faire front à la poussée russe vers les Balkans
et en particulier vers les puits roumains de Ploesti
— d'une valeur inestimable pour la poursuite de la
guerre — sont d'un intérêt stratégique indiscutable
et qu'elles seront un sérieux obstacle à la réalisation
des plans staliniens. Mais il ne faut pas non plus se
dissimuler que l'occupation « manu militari » de pays

qui, quoique ayant lié leur sort au Reich, ne souhai-
taient nullement être assimilés aux peuples qui
s'étaient défendus devant l'invasion, cette occupation,
disons-nous, pourra donner du fil à retordre aux diri-
geants du Reich. Ce qui s'est passé en Norvège, au
Danemark, en France, en Yougoslavie, etc., pourrait
fort bien se répéter chez les nations nouvellement
asservies. La résistance, appuyée par les forces de
Tito, pourrait se révéler dangereuse au moment où
les généraux russes attaqueront les cols des Carpa-
thes et que peut-être à l'ouest quelque événement
nouveau se sera produit... Car il ne faut point mé-
connaître les partis d'opposition qui, en Roumanie,
en Hongrie et en Bulgarie, n'attendent que l'occasion
de jouer un mauvais tour à ceux qui les ont conduits
dans la guerre comme à ceux dont ils doivent subir
le joug humiliant.

LA TURQUIE ET LES ALLIES.
D'Anatolie nous arrive une nouvelle assez surpre-

nante. Un correspondant d'Ankara écrit au « Daily
Express » que la Turquie était, il y a un mois, déci-
dée à marcher aux côtés des Alliés, mais que le refus
de ceux-ci de livrer immédiatement à la Turquie 300
avions et 500 tanks pour la défense des Dardanelles
aurait fait avorter l'exécution d'une décision déjà
prise par le gouvernement.

On paraît, dans cette affaire, tourner autour d'un
cercle vicieux, car c'est précisément devant l'indéci-
sion ou le mauvais vouloir des dirigeants turcs que
les Alliés se sont refusés à de nouvelles livraisons.
Des observateurs disent, en effet , que les Anglo-
Américains et les Russes se seraient contentés de
voir la Turquie leur ouvrir les Détroits dans une
guerre purement défensive. On fait également obser-
ver que les 340 millions de fournitures livrées par
les Alliés à la Turquie en 1943 étaient suffisantes
pour lui permettre de faire face à ce qu'on lui de-
mandait. *

D'autres observateurs diront que l'ouverture des
Dardanelles ne dépend plus seulement d'Ankara. Les
Allemands qui occupent les îles du Dodécanèse ne
se laisseront pas facilement déloger de leurs posi-
tions, non plus qu'ils demeureront passifs à l'égard
des communications alliées à travers les Détroits.

LA GUERRE A L'EST.
Les Russes avancent irrésistiblement vers l'ouest,

frappant sur une autre partie du front lorsqu'en un
point la résistance persiste. Sur tout le front Brody-
Nikolaïev, l'armée Manstein est en pleine retraite.
Les troupes de Joukov ont percé les lignes ennemies
au sud de Tarnopol, dont la » chute est imminente.
Elles avancent à grands pas vers le Dniester et sont
arrivées près de Kamenetz-Podolsk. L'important cen-
tre de résistance ennemie de Proskurov a été occupé
samedi, ainsi que la ville de Derazhnya et 150 loca-
lités de moindre importance. Proskurov, à 100 km.
du Dniester, est une bifurcation des voies ferrées
Odessa-Lemberg et Chepetovka-Jassy. C'était une des
charnières de la position-verrou de la Wehrmacht.

L'armée Konjev, qui a occupé une cinquantaine de
localités en Bessarabie, refoule l'ennemi et n'est plus
qu'à faible distance du Pruth. De leur côté, les
armées Malinovski avancent méthodiquement vers le
sud et ont atteint samedi les faubourgs de Nikolaïev.
Une colonne a même franchi le Boug et va attaquer
cette ville à revers.

On apprend que les Allemands envoient en hâte
des troupes aux frontières nord-orientales de la Tché-
coslovaquie pour occuper les défilés des Carpathes.

EN VUE DE L'OCCUPATION
DE L'ALLEMAGNE.

L'« Observer » de Londres annonçait dimanche
qu'un plan avait été adopté par les Alliés à Téhéran
pour l'occupation de l'Allemagne, dont la future fron-
tière serait tracée à l'est par une ligne constituée
par le Danube et l'Oder. La Bavière serait occupée
par les Américains, tandis que l'ouest et le centre de
l'Allemagne le seraient par les Britanniques. Berlin
— ou plutôt ce qu'il en restera — serait occupé en
commun par les trois grandes puissances ; celles-ci
occuperaient également l'Autriche.

LA GUERRE AERIENNE.
Dans la nuit de vendredi à samedi, la R. A. F. a

envoyé au-dessus de l'Allemagne plus de 1000 avions
de bombardement. L'objectif principal était Berlin,
dont les quartiers industriels ont reçu 2500 tonnes
d'explosifs et bombes incendiaires. Depuis novembre,
plus de 30,000 tonnes de bombes ont été déversées
sur la capitale du Reich. Le maréchal de l'air, Sir
Arthur Harri , estime à 40,000 tonnes le total des
bombes nécessaires pour « effacer » Berlin de la carte.

Le raid de vendredi a eu des résultats terribles :
plus de 300 incendies ont été observés. 73 bombar-
diers ont été la rançon de cette opération. F. L.

Gymnastique et propagande
Dimanche 26 mars s'est déroulé à Glion sur Mon-

treux le 2e cours pour propagandistes en terre ro-
mande.

Soixante gymnastes avaient répondu à l'appel de
la commission romande de propagande que préside
avec une rare compétence M. John Chevalier, de
Genève. Notre canton était représenté par MM. Au-
guste Schmidt , de Sion , Charly Veuthey, de Saxon,
Mmes Huber , de Sion , et Olivier. Le comité central
avait délégué son vice-président , M. Paul Morand ,
de Sion.

Les valeurs éducatives de la Société fédérale de
gymnastique étaient le but de ce cours , et c'est sur
ce thème qu 'ont été examinés les points suivants :
1. L'éthique de la S. F. G. 2. Les bulletins de sec-
tions. 3. Les classes de pup illes ; 4. La gymnastique
féminine. 5. La gymnast ique d'hommes. 6. L'instruc-
tion préparatoire. 7. Le propagandiste , sa personna-
lité et ses moyens d'activité.

Or , il ressort une fois de plus de ces importants
débats que le but de la Société fédérale de gymnas-
t ique  a une signif icat ion noble et sacrée ; cette asso-
ciation doit être une union fraternelle de tous les
jeunes gens de notre patrie , elle doit aider à former
des fils aussi sains de corps que d' esprit , des hom-
mes fortement trempés , sur lesquels le peuple suisse
puisse compter à l'heure du danger , car, dans un
corps sain , l'esprit s'assainira et se for t i f iera  à son
tour.

'Ne voilà-t-il  pas une magnif ique profession de foi
et qui suf f i ra i t  à déf ini r  l 'éthique de la S. F. G. ?

Et combien est-il réjouissant de voir combien la
gymnasti que s'est développ ée depuis la fondation de
la S. F. G. en 1832 où elle comptait 60 gymnastes,
jusqu 'à aujourd 'hui  où sont réunis sous les plis de
cette magni f ique  bannière au quatre F les quelque
200.000 membres ! C. V.

Fatale imprudence
A Sierre , M. Louis Boudan , 28 ans , mani pulait un

fusil d' ordonnance charg é, lorsque le coup parti t .
At te in t  à la tête , il fut  tué sur le coup.

Une candidature valaisanne
au Tribunal fédéral des assurances

L'assemblée fédérale , qui se réunira jeudi 30 mars ,
aura à élire un juge supp léant au Tribunal fédéral
des assurances. Le groupe radical a déjà présenté
M. René Spahr , juge au Tribunal cantonal à Sion.
Cette candidature sera appuyée par les groupes con-
servateur et agrarien.

Des ivres
Nous avons des livres que nous n'utilisons plus ,

et qui vieillissent dans l' oubli. La plupart de ces
livres pourraient  nous rapporter bien plus que ce
qu 'ils nous ont coûté si nous savions rendre uti le
leur valeur.

Un bon livre distrait , instruit , éduque et rend meil-
leur si on lui donne l' occasion d' ag ir. Animons-le en
le mettant en circulation , en multipliant le nombre
de ses bénéficiaires. Pour augmenter son rendement ,
mettons-le à la disposition de ceux auxquels il fera
le ' plus de bien et qui en ont le plus besoin : les
pensionnaires de nos pénitenciers.

Tout livre de voyage, d'exp loration , de science, de
théâtre , de religion , les revues scientifiques , les illus-
trés , etc. deviendront ainsi utiles et feront des heu-
reux^

Adressez les envois au « Service social de l'Etat »,
à Sion.

Un ballon au-dessus de Chamoson
L'autre matin , on pouvait  apercevoir depuis Cha-

moson et les villages environnants un ballon qui
f lo t ta i t  dans l' air au-dessus-de la colline boisée d'Ar-
devaz à plus de 600 mètres d' altitude. L'engin était
de couleur grise. On croit qu 'il s'agit d'un ballon qui
s'est' détaché d' un avion étranger et qui est parti à
la dérive. Les autorités ont été avisées.

Concours de jeune bétail 1944
Les syndicats d'élevage désirant organiser un con-

cours de jeune bétail ce printemps sont invités à
s'annoncer jusqu 'au 15 avril 1944 à la Station canto-
nale de Zootechnie à Châteauneuf.

Chez les musiciens du Valais
A Sion , vient de se tenir  la reunion des délégués

de l'Association cantonale des Musiques valaisannes.
Au cours de cette réunion, M. Ch. Girard , prési-

dent de l'Harmonie munici pale de Martigny,  a été
nommé membre du Comité cantonal , en remplace-
ment du regretté Emile Pillet.

MM. Elie Zwissig, de Sierre , et Alexis Franc , de
Monthey, ont été nommés membres d 'honneur de
l'Association cantonale en témoi gnage de reconnais-
sance pour les services qu 'ils ont rendus à la cause
de la musique en Valais.

La distr ibut ion des médailles de vétéran fédéral
fut  faite à 14 musiciens. Voici les noms des lauréats :

Marquis Ulysse , Edelweiss , Mart i gny-Bourg ; Ta-
vernier Alb., Edelweiss , Martigny-Bourg ; Gaillard
Marius , Cécilia , Ardon ; Delaloye Albert , Cécilia ,
Ardon ; Delaloye Jean , Cécilia , Ardon ; Rémy Pla-
net , Cécilia , Ardon ; Bérard Herbert , Cécilia , Ardon ;
Schaller Adol phe , Zermatt ; Kroni g Henri , Zermatt  ;
Perren Gabriel , Zermatt  ; Julen Henri , Zermatt  ;
Oberson Jules , L'Avenir , Saxon ; Turin Claude , La
Villageoise , Collombey ; Défago Charles , Echo de la
Vallée , Val d'Illiez ; Launaz Fernand , L'Espérance,
Vionnaz.

Les 49 musiciens suivants reçurent la médaille de
vétéran cantonal :

Albasini Clovis , LSAvenir , Chalais ; Launaz Tho-
mas, L'Espérance , Vionnaz ; Vannay Gaston , L'Espé-
rance , Vionnaz ; Bellon Georges , Espérance, Vion-
naz ; Vannay Marc , Espérance , Vionnaz ; Fracheboud
Francis , Espérance , Vionnaz ; Fracheboud Julien ,
Espérance, Vionnaz ; Launaz Céleste, Espérance ,
Vionnaz ; Trisconi Ernest , Espérance , Vionnaz ; Fal-
lert Philippe , Belal p, Naters ; Schmid Andres , Belalp,
Naters ; Borgeaud Nestor , La Villageoise , Muraz ;
Vernaz Charles, La Villageoise , Muraz ; Gaillard
Placide , Cécilia , Ardon ; Gaillard Henri , Cécilia , Ar-
don ; Broccard Claude , Cécilia , Ardon ; Delaloye Au-
guste , Cécilia , Ardon ; Vionnet Hri , Harmonie , Mon-
they ; Borgeaud Marcel , Harmonie , Monthey ; Vion-
net Francis , Harmonie, Monthey ; Guidetti Marius ,
Harmonie, Monthey ; Guidetti François, Harmonie ,
Monthey ; Cochard Louis , Harmonie, Monthey ; Dé-
fago Joseph , Harmonie, Monthey ; Mischlig Oswald ,
Simplon , Ried-Brigue ; Arnold Albin , Simplon , Ried-
Brigue ; Julen Raymond , Zermatt  ; Schaller Hermann ,
Zermatt ; Schaller Adol phe, Zermatt ; Perren Ga-
briel , Zermatt ; Kroni g Henri , Zermatt  ; Julen Henri.
Zermatt ; Heinzen Joseph , Saltina , Bri gue ; Imho!
Joseph-Marie , Saltina , Brigue ; Dr G. de Stockal per
Saltina , Brigue ; Michellod Louis , L'Avenir , Saxon
Mayencourt Armand , L'Avenir , Saxon ; Sauthier Ben
jamin , L'Avenir, Saxon ; Sauthier Edouard , L'Avenii
Saxon ; Rebord Louis , La Collongienne , Collonges
Mottier Adrien , La Collongienne, Collonges ; Pocho
Henri , La Collongienne , Collonges ; Pochon Marce
La Collongienne , Collonges ; Durier Donatien , Ech
de la Vallée, Val d'Illiez ; Duchoud Paul , Echo d
la Vallée , Illiez ; Duchoud Oscar , Echo de la Vallé
Illiez ; Grand Arnold , Edelweiss , Loèche-Ville ; Fe
Iaay Albert , L'Avenir, Saxon.

Union commerciale valaisanne
Cette association a tenu dimanche ses assis

annuelles à St-Maurice, sous l' experte présidence i
Me Albert Papilloud , avocat et député à Sion.

M. Montangero , directeur de l'Ucova, présenta i
rapport détaillé sur l'activité de l 'Union au cours
l'exercice écoulé.

Le comité fut  réélu pour une nouvell e pério
administrative.

En fin de séance, M. Papilloud fit une coiifcici;
sur la loi concernant la concurrence déloyale , (
sera soumise à la votation populaire. L'orateur et
spécialement qualifié pour commenter cette loi
examiner le problème sous toutes ses faces. Me 1
pilloud conclut en soulignant que la nouvelle
constitue un progrès sensible dans la lutte contre
concurrence déloyale.

Avant de se séparer , les participants à cette i
tructive journée eurent encore le plaisir d'enten
un exposé de M. Pfeffer lé , chef de service à l'é
nomie cantonale de guerre , sur l'activité et les l
de l'économie de guerre.

Au Sana valaisan
DE BEAUX SERMONS. — On nous écrit :
M. le Rd abbé Conti , aumônier du Sana , a

ment eu la main heureuse en faisant appel au
lant prédicateur qu 'est le Rd Père Déclinand de
nève (de la Congrégation de St-François de S,
pour rehausser dignement  et donner un cachet
part icul ier  aux fêtes de St-Joseph et du bienheu
SNNicolas de Flue , qui se suivaient à deux j
d 'intervalle.  En effet , cet éloquent prédicateur
tenir en haleine son auditoire durant  trois soi
ceci grâce à l ' interprétation , à la vie et au ce
du style qu 'il imprégna au développement de
trois sermons , soit : « La vie de saint José
« Confiance » et « La vie du bienheureux saint 1
las de Flue ».

Disons que le petit chœur mixte du Sana ,
dirige avec compétence M. le Rd Père Mayor , a
ta aussi sa précieuse collaboration en chantai
beaux cantiques. M. l'abbé Conti procéda à la
diction de la statue de saint Nicolas de Flue.

Quant à nous, malades , un baume de réconfi
de confiance s'est glissé f ra îchement  dans nos c

Les deces
On a enseveli à Sembrancher , vendredi , M.

cis Maret , âgé de 40 ans. Aujourd 'hui , à Sierre.
Anna Riva, 65 ans.

—¦ On ensevelira demain mercredi , à Chai
M. Amédée Carruzzo, ancien conseiller , âge
ans. A Monthey, M. Jean Walker, 39 ans. A
Mme Marie Jegerlehner-Kummer, 89 ans.

A tous les parents , va notre sympathie.

Accident morte
Un jeune homme qui t rava i l la i t  dans une

fabr ique de Viège , est tombé sous un lourd
en marche. Le véhicule passa sur le corps d
heureux. Transportée à l'Hôpital du distr ict ,,
Urne, M. Jean Gentinet ta , âgé de 18 ans, ni
pas à rendre le dernier  soup ir.

Arrestation
La police cantonale , en collaboration a\

agents vaudois , ont arrêté à St-Maurice , ap
habi le  enquête , un coup le qui depuis longtem
sissait à se faire héberger gra tu i tement  dans
tels et pensions de la contrée. Ces peu inté
personnages ont été conduits  dans les prist
ventives , à la disposition de M. le juge ins l

Madame Vvc SCHWICK et ses enfant
que les familles parentes et alliées, rem
sincèrement toutes les personnes qui c
part à leur deuil , et spécialement la class



MARTIGNY
Trois séances supplémentaires

du film « Scampolo » (à l'Etoile)
Scampolo fait des folies et des prolongations sont

nécessaires , afin de ne pas décevoir ceux qui n'ont
pas encore trouvé le temps de lui consacrer une soi-
rée et aussi pour ceux qui , enchantés de la première
vision , veulent revoir ce fi lm étourdissant de gaieté
et de drôleries.

Tout Mar t igny s i f f le  ou chante la mélodie à grand
succès « La valse de la bonne humeur ». Tout Marti-
gny est emballé et ravi de Lilia Silvi (Scampolo),
cette gosse de la rue , un tantinet gavroche, irrésisti-
ble dans ses colères , mais aussi émouvante de sensi-
bilité et débordante de tendresse.

Que ceux qui n'ont pas encore vu cette diable- de
gosse , profi tent  de ces dernières séances.

Attention : 3 dernières séances : ce soir mardi 28,
mercredi 29 et jeudi 30 mars, à 20 h. Yt précises.

Important : Tous les soirs : train de nuit Martigny-
Sion, départ 22 h. 27. A ces 3 séances, le programme
débute à 20 h. 34 précises et se termine pour le der-
nier train. En 2e partie : documentaires et suite des
actualités.

Demain mercredi : tram spécial Vernayaz-Martigny,
dép. 19 h. 45.

La location fonctionne tous les soirs à l'Etoile ,
tél. 6 16 10, de 19 h. lA à 22 h. Louez d'avance !

Le nouveau programme du Corso
est palpitant...

Ce soir mardi et mercredi , deux films d'action qui
passionneront les amateurs d'émotions et de films a
bagarre. En Ire partie : Buck Jones dans La loi ae
l'Ouest. En 2e partie : Johnny le Bandit, avec Ro-
chelle Hudson et Bruce Benett. Un grand film poli-
cier des plus mystérieux. ..

Dès jeudi... le redoutable Terry ! Terry ! avec Wil-
liam Tracy. 

Gym d'Hommes
Assemblée extra ordinaire au Café Disière jeudi 30

mars à 20 h 30. Rapport de caisse. Reprise des exer-
cices! Course de printemps. Divers.

A propos d'autostrades
Tous les j ournaux valaisans ont publié, il y a quel-

ques semaines , le projet élaboré par le département
des Travaux publics concernant la nouvelle route
qui relierait St-Maurice à Brigue en passant le long
du Rhône, hors des localités.

Notre spirituel confrère M. Laeser, parlant de
l'autostrade dans le canton de Vaud , écrit ces lignes
dans sa lettre hebdomadaire vaudoise :

« Mais encore ne faut-il pas que Messieurs les
» tenanciers se fassent trop d'illusions : les autos
» passeront à Domdidier en bolides. Car somme tou-
» te, le plan des voies de grandes communications
» ne comporte , comme étapes , après le départ de
» Genève, que Berne , Zurich et Rorschach. « On
» croirait qu 'il s'agit , disait l'autre jour un de nos
» mag istrats , de traverser la Suisse en trois bonds
» pour en ressortir aussi vite que possible. C'est ce
» qu'on appelle, donner de la vie au tourisme. »

Une route qui coûtera 30 millions pour transporter
des autos à 100 km. à l'heure le long de notre Valais,
contribuera-t-elle à donner de la vie à nos hôtel s
des vallées latérales ? L'amélioration et la construc-
tion de nouvelles routes alpestres : Ferret , La For-
claz , etc., etc. ne remp liraient-elles pas mieux ce but ?
Il vaut la peine d'en discuter.

Une autostrade serait une réalisation magnifique ,
mais il ne faudrai t  pas qu'après cela , il n'y ait pas
assez d' argent pour les routes alpestres.

L'élevage chevalin en Suisse
On ignore généralement que jusque vers 1830-1835 ,

la Suisse était l'un des premiers pays d'Europe pour
l'élevage du cheval. Depuis la fin du moyen-âge, on
élevait dans les pâturages du Plateau et du Jura , un
cheval lourd , très apprécié à l'étranger , soit pour le
travail , soit pour le service des postes. Le dévelop-
pement des chemins de fer , la transformation de
l'agr icul ture , qui poussa très loin la production lai-
tière et la fabrication de produits laitiers , entraînè-
rent la disparit ion graduelle de l'élevage du cheval
au profi t  de l'élevage du bétail bovin — race tache-
tée rouge du Simmenthal et race brune , — qui jouit
bientôt  d' une solide réputation dans les pays qui
nous entourent  et ailleurs.

En 1865, l'élevage chevalin était quasi abandonné
chez nous. A telle enseigne que lors d'un marché-
concours organisé cette année-là à Aarau , on ne put
pas distr ibuer un seul premier prix. Comme il fallait
néanmoins des chevaux pour l'armée, nos autorités
f i rent  venir des étalons de Normandie et de Grande-
Bretagne , mais les résultats ne furent  guère satisfai-
sants.

Ce n'est qu 'en 1895, avec la fondation d une socié-
té coop érative pour l'élevage chevalin à Berthoud ,
que la s i tuat ion se modifia du tout au tout. Cette
coopérative encouragea l'élevage d' un cheval de trai t
qui ne tarda pas à être apprécié de près et au loin
— notre cheval du Jura ou des Franches-Montagnes.
En 1905, il n'existait que 11 sociétés s'occupant de
l'élevage chevalin ; en 1943, il y en avait 78. La
guerre de 1914-1918 et la guerre actuelle ont grande-
ment favorisé l'élevage qui , s'il n'est plus et ne peut
plus être aussi f lorissant  qu 'au temps jadis , nous per-
met de couvrir les besoins du pays en chevaux de
tra i t , ce qui est l' essentiel.
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Chronique du Tribunal fédérai

A propos de garantie dans le commerce du bétail
Un éleveur de porcs acheta 27 petits porcs pour

la somme de 1700 fr. et les transporta dans ses
boxes, où se trouvaient déjà 280 porcs. Quelques
jours plus tard , plusieurs animaux tombèrent mala-
des, ce qui amena de la part du vétérinaire cantonal
l'ordre de procéder à l'abatage de tous les animaux
sans exception. Deux tiers des porcs purent être en-
core vendus pour utilisation de la viande , tandis,
qu'un tiers dut être aussitôt abattu et enfoui. Le prix
de vente n'étant pas encore pay é, le vendeur intenta
un procès en paiement de 1700 fr., à quoi l'acheteur'
répondit par une demande reconventionnelle en paie-
ment de 23,880 fr. pour dommages-intérêts.

Ainsi que cela arrive souvent dans le commerce
du bétail , le vendeur n'avait pas fourni de garantie
par écrit. L'acheteur allégua alors la nullité du con-
trat  pour cause d' erreur essentielle sur l'état de san-
té des animaux au moment de la conclusion du con-'
trat. Il avançait aussi qu 'il avait le choix dans ses
moyens : soit invoquer l'erreur essentielle (art. 24
C. O.), soit alléguer la garantie du vendeur pour les
défauts de la chose vendue (art. 197).

C'est la première fois que le Tribunal fédéral avait
à se prononcer sur la question très controversée de
savoir si , dans le commerce de bétail , l'acheteur peut
demander la nullité du contrat pour erreur essen-
tielle, ou s'il peut aussi invoquer la garantie du ven-
deur (art. 197). L'instance cantonale avait déclaré
que l'acheteur avait le choix.

Il est certain , a déclaré le Tribunal fédéral , que
l'erreur sur l'état de santé des animaux peut être
qualifiée d'essentielle. L'acheteur avait avisé le ven-
deur dans le délai d'une année qu'il n'exécuterait pas
ses prestations. Mais les dispositions spéciales sur la
garantie en raison des défauts de la chose dans le
commerce du bétail accentuent la situation de l'ache-
teur , tandis qu'elles donnent au vendeur une situa-
tion plus favorable que celle du vendeur d'autres
marchandises. Les travaux préliminaires, la discus-
sion aux Chambres fédérales , le mémoire produit par
l'Union suisse des paysans montrent que cette solu-
tion a été adoptée en pleine connaissance de cause.
En effet , le vendeur ignore lui-même souvent que
son bétail est infecté ; en outre , une maladie dont le
vendeur n'aurait plus à répondre peut se déclarer
peu de temps après la vente. C'est pourquoi il ne
doit répondre que si, dans un délai très bref en
instance judiciaire et après expertise, il est établi
que le bétail avait déjà des défauts lorsque les ris-
ques de la chose passèrent du vendeur à l'acheteur.
Cette mesure empêche de nombreux et coûteux
procès.

A cet effet a été édictée la disposition selon la-
quelle <t il n'y a lieu à garantie dans le commerce'
de bétail (chevaux, ânes, mulets, race bovine, mou-
tons , chèvres et porcs) que si le vendeur s'y est
obligé par écrit envers l'acheteur ou s'il l'a inten-
tionnellement induit en erreur » (art. 198 C. O.). Per-
mettre à l'acheteur dans le commerce de bétail d'in-
voquer l'erreur essentiell e (art. 24 C. O.), outre les;
dispositions très strictes sur la garantie ne serait pas
correspondre à la volonté du législateur.

Comme, en l'espèce, le vendeur n'a fourni aucune
garantie par écrit , il n'est pas responsable ; il est
donc en droit de réclamer le paiement du prix. En
conséquence, la demande reconventionnelle de l'ache-
teur en dommages-intérêts a été écartée.

Cet arrêt du Tribunal fédéral va sans doute ame-
ner les acheteurs de bétail à exiger du vendeur la
garantie par écrit , s'il s entendent se préserver de
tout dommage.

La Hongrie et nous
Dans sa séance de vendredi , le Conseil fédéral a

procédé à l'examen de la situation internationale,
telle qu'elle se présente à la suite des événements
récents et de l'état de préparation du pays. Les me-
sures destinées à maintenir celui-ci conforme aux
circonstances retenant constamment son attention , il
n'y a pas lieu pour lui de prendre de nouvelles dis-
positions pour le moment. ,

* * *
L'occupation de la Hongrie par les troupes alle-

mandes n'a pas manqué d'impressionner le peup le
suisse. Certes , ce n'est pas la première fois, durant
cette guerre , que des peuples, fiers de leur liberté,
en dép it de leur histoire qui justifiait pleinement
l'Etat qu 'ils avaient constitué, aient été privés de
leur liberté d'action , voire de leur existence natio-
nale , par de grandes puissances. Ce n'est pas la pre-
mière fois non plus que la puissance occupante con-
fond ses propres désirs avec les intérêts nationaux
du petit Etat envahi et s'institue, de force , le protec-
teur de cet Etat. Mais chaque événement de ce gen-
re doit être pour la Suisse neutre tout à la fois une
just if icat ion et un sérieux avertissement. Justifica-
tion , mais pas dans le sens d'un étroit pharisaïsme,
lequel enregistre les faveurs du sort comme l'effet
de son propre mérite , alors que le malheur d'autrui
le laisse indifférent .  Si grand est le nombre des pe-
ti ts  Etats envahis '̂ t détruits : Pologne , Yougoslavie,
Finlande , Belg ique , Hollande, Norvège, Danemark,
Grèce, Albanie et maintenant  les Etats du sud-est
européen , que nous ne pouvons que nous féliciter ,
une fois de plus , du princi pe, librement choisi , de la
neutralité absolue , malgré les reproches que ce prin-
cipe- nous vaut tantôt de l'une, tantôt de l'autre des
grandes puissances en guerre.

Nous savons certes que nous ne sommes pas le
seul petit Etat qui , dépourvu de tout imp érialisme,

cherche uniquement à sauvegarder son existence.
L'histoire nous apprend que toutes les petites na-
tions — avec ou sans leur faute — doivent, en pé-
riode de guerre mondiale et de mouvements totalitai-
res, se défendre contre des prétentions étrangères, de
nature militaire, politique , économique ou simple-
ment idéologique. C'est la raison qui nous comman-
de de ne pas faire dépendre le sort de notre pays
d'assurances étrangères. Notre armement et notre
volonté de défense, notre neutralité et notre esprit
de sacrifice , tels sont les piliers de notre petit Etat.

Agissements incompatibles avec les
intérêts et la dignité de notre pays

C'est sur un point particulièrement délicat de nos
relations diplomatiques avec l'étranger que porte
l'interpellation contresi gnée par 39 députés , que M.
Feldmann, conseiller national , de Berne , vient de
déposer au Conseil national. L'interpellant déclare
qu'il ressort de nouvelles et documents de date ré-
cente que des organismes nationaux-socialistes grou-
pant de prétendus Suisses continuent à exercer du
territoire allemand , sans nulles entraves, leurs actes
de trahison envers la Confédération.

Abstraction faite de la mesure autonome que cons-
titue le retrait de la nationalité suisse, M. Feldmann
demande quelles ont été les mesures prises jusqu 'ici
par la Confédération pour mettre un terme à ces
agissements incompatibles avec les intérêts et la
di gnité de notre pays et ce qu 'il pense faire pour
faire respecter le principe de la réciprocité dans
l'intérêt du maintien de relations correctes entre les
deux pays.

Nouvelles résumées
RATIONALISATION DANS LA CONSTRUC-

TION DES BARAQUEMENTS EN ALLEMAGNE.
— On vient de normaliser, en Allemagne, la cons-
truction des baraquements destinés aux ouvriers et
aux victimes des bombardements. La charpente con-
siste en béton armé,, ainsi que le toit. Les parois sont
des plaques de matériaux d'origine différente, mais
qui doivent répondre aux exigences du cahier des
charges quant à la chaleur. Ces plaques ne deman-
dent qu'une minime quantité de fer pour être fixées
aux étais. On n'emploie pas non plus1 de mortier. La
baraque-type occupe une surface de 25 mètres de
long sur 10 de large. Le plan comporte 4 pièces.
Dans des cas spéciaux , on fabrique des baraques de
50 m. sur 12 m. 50. A l'avenir, ces constructions
seront fabriquées hors d'Allemagne.

DECOUVERTE CHIRURGICALE. — Le docteur
Kuntcher, de la clinique universitaire de Kiel , vient
de découvrir une nouvelle méthode pour remettre
les fractures. Le gypse, qui peut provoquer des
infections ou des rétrécissements musculaires surtout
chez les personnes âgées, est éliminé. Il est rempla-
cé par la suture des os comme le désigne le docteur
Kuntcher. Une pièce d'acier inoxidable est adaptée
aux membres cassés pour en fixer les parties. Le
manchon osseux croit très rap idement et au bout de
8 à 15 jours , le membre blessé a retrouvé la souples-
se perdue. Le procédé a été éprouvé avec succès
dans les lazarets de l'armée.

LE REICH AURAIT TRANSFERE SA CAPI-
TALE A BRESLAU. —¦ On apprend de source con-
sidérée comme digne de foi , que les bombardements
ont contraint les Allemands de transférer leur capi-
tale de Berlin à Breslau. On précise que ce transfert
a commencé il y a déjà plusieurs semaines. Breslau
est à environ 320 km. au sud-est de Berlin et à une
cinquantaine de kilomètres seulement de la frontière
polonaise d'avant-guerre.

POUR DEVELOPPER LE TOURISME ROMAND.
— La commission du tourisme de la région du Lé-
man est un organe de coordination des efforts que
font les cantons de Vaud et de Genève pour déve-
lopper le tourisme romand en général et celui de la
région du Léman en particulier. Cette commission
s'est rendue à Bâle et à Zurich pour prendre contact
avec les organisations de tourisme et les directeurs
d'agences de voyages de ces deux grands centres,
afin d'examiner avec les intéressés les mesures qu 'il
conviendrait de prendre pour faciliter à la clientèle
suisse-allemande l'accès et les séjour en Suisse ro-
mande et plus particulièrement dans la région du
Léman.

L'IMPOT SUR LES TRANSPORTS NE SERA
PAS INTRODUIT. — Au cours de la discussion au
Conseil national sur le . projet d'assainissement des
C. F. F., le chef du Département fédéral des postes
et chemins de fer , M. Celio, a déclaré que devant
l' opposition qui s'était manifestée dans l'op inion pu-
blique , le Conseil fédéral avait examiné à nouveau
la question de l 'introduction d'un impôt sur les
transports et que dan s les circonstances actuelles il
avait renoncé à la perception de cet impôt pour cou-
vrir les dépenses nécessitées par l'assainissement des
C. F. F. Cette dépense sera comprise dans le plan
financier général que le Conseil fédéral devra met-
tre  sur pied après la guerre.

L'ABONNEMENT DE VACANCES POUR LES
FETES DE PAQUES. — Pour les voyages entrepris
à l'aller les 6 et 7 avril (jeudi et vendredi-saint), le
délai à observer avant de pouvoir utiliser le billet
princi pal sur les 50 derniers kilomètres de la course
de retour est exceptionnellement abaissé de cinq à
quatre jours. Ainsi , les personnes partant en voyage
avec un abonnement de vacances le 6 ou le 7 avril
pourront regagner leur domicile , dans le premier cas,
le 9 avril  déjà , jour de Pâques , et , dans le second
cas, le 10 avril , lundi de Pâques.

FOOTBALL LES SPORTS
En ligue nationale : Le voyage des Lausannois à

Bienne s'est soldé par une grosse et surprenante dé-
faite des Vaudois par 5 à 1 ; Servette, chez lui, a
nettement battu Granges (4-1), et se rapproche du
leader. Les deux matches de Zurich ont donné ces
résultats : Young Fellows-Lucerne 5 à 1 et Zurich-
Lugano 1 à 3.

En première ligue : Pendant que Berne battait dif-
ficilement Vevey par 3 à 2, Inter s'imposait large-
ment fac e à C. A. G., qu'il battit par 4 à 1, prenant
du même coup une brillante 2e place ; Montreux, fai-
sant preuve d'un net redressement, a pris une belle
victoire sur Boujean (4 à 1), et enfin Derendingen
écrasait Renens par 6 à I.

En deuxième ligue : Nulles surprises ne sont ve-
nues émailler la journée du 26 mars et les positions
restent acquises par les résultats que voici : Malley-
Sion 2-2, Forward-Sierre 1-1, Martigny-Vevey II 7-0,
Lausanne II-St-Maurice 3-0, Chippis-La Tour 0-2,
Bulle-Monthey, renvoyé.

DANS LE GIRON VALAISAN
Quelques résultats sont parvenus à notre connais-

sance :
En 3e ligue : Monthey II-Viège, 3 à 1, Chalais-

Martigny II , 7 à 3 ; là , la lutte est ferme entre Cha-
la'is, qui mène avec 13 matches, 21 points, devant
Monthey II, qui a 13 matches et 20 points.

En 4e ligue, Chippis II-Granges, 3-1 ; Sierre Il-St-
Léonard 4-2 et Grône-Salquenen II, 3-2.

Chez les juniors, grosse et imprévue défaite de
Martigny I devant Sion par 5 buts à 0 ; Martigny II
s'est incliné face à St-Maurice, 2 à 4. Fd.

SKI
Derby au Col de Balme

Le Derby du Col de Balme organisé pour la
deuxième fois par le Ski-Club de Finhaut a rempor-
té un grand succès. Ce slalom géant qui comporte
une N dénivellation de 1000 m. sur une distance de
3 km. 500 est une descente classique qui peut être
courue par le skieur de compétition comme par le
skieur moyen. Les amateurs de la belle nature hiver-
nale peuvent contempler un panorama grandiose sur
la chaîne du Mont-Blanc. Par une journée ensoleil-
lée, le paysage est féerique.

Après la messe célébrée à la chapelle de Châte-
lard-Village par M. le Rd curé de Finhaut, les skieurs
gravissent le sentier en lacets qui conduit aux Jeurs.
De là, en passant par le plateau des Esserts, la piste
très bien tracée vous amène au col au bout de deux
heures environ. Les appétits sont aiguisés, les sacs
se vident... Là-haut, les soucis quotidiens font place
à l'entrain et à la bonne humeur. Après un repos
bien mérité, ce n'est qu 'à regret que l'on s'apprête à
redescendre.

Les départs se succèdent , les chutes sont peu nom-
breuses, la piste étant en excellent état.

La proclamation des résultats et la distribution
des prix eurent lieu à la Crémerie Beau-Soleil à Fin-
haut. M. H. Chappex donna lecture des temps obte-
nus. M. A. Vouilloz, l'actif président du Ski-Club de
Finhaut, eut la joie de saluer la présence de M. le
conseiller d'Etat Coquoz et de M. C. Sauthier, direc-
teur du M.-C. Leur présence prouve l'attachement et
l'intérêt qu 'ils portent au développement du ski et
est en même temps un précieux encouragement pour
aller résolument de l'avant. Un merci tout particu-
lier est adressé à M. C. Sauthier pour le 2e challen-
ge offert  pour l'année prochaine et qui sera disputé,
pour la première fois, par les dames. Qu'on se le
dise. Ses remerciements vont encore à M. Moret,
chronométreur , ainsi qu 'à tous ceux qui ont colla-
boré à la réussite de ce concours.

Il appartenait à M. le conseiller d'Etat Coquoz
de clôturer cette belle manifestation. En termes
excellents , il félicita les uns , pour les performances
réalisées,- les autres , pour le bel effort fourni. Le
ski, poursuit-il , ne doit pas être considéré comme
une fin , mais comme un moyen. Il procure aux jeu-
nes la satisfaction de mieux connaître les hautes ré-
gions du pays. Il est surtout un facteur important
envisagé sous l'angle de notre défense nationale. Ses
paroles furent soulignées par de chaleureux applau-
dissements.

Voici les princi paux résultats : ¦
Seniors : 1. Coquoz Robert , Salvan , 4' 56,2" ; 2.

Tornay Alphonse, Martigny-Ville, 4' 57,2"'; 3. Tissiè-
res Bruno , Marti gny-Ville, 5' 00,2" ; 4. Carron Fran-
çois , Martigny-Ville, 5' 01,3" ; 5. Pellouchoud Mauri-
ce, Martigny-Ville , 5' 15" ; 6. Dorsaz Georges, Mar-
tigny-Combe, 5' 22,2" ; 7. Jacquier Guy, Salvan, 5'
24,2" ; 8. Vouilloz Al phonse, Finhaut , 5' 35" ; 8. Fel-
lay René, Bagnes, même temps ; 10. Défayes Léon,
Martigny-Ville, 5' 36,2".

Seniors II: 1. Terry Arthur , Finhaut, 5' 50" ; 2.
Revaz Ernest , Salvan, 6' 57,4".

Seniors III : 1. Chappot Marc, Martigny-Ville, 6'
46,1".

Juniors : 1. Moreillon Jacques, Ste-Croix, 4' 23" ;
2. Bochatay Jean , Salvan, 5' 03,3" ; Fournier Jean,
Salvan , 5' 20" ; 4. Fournier Roger, Salvan, 5' 28,1" ;
5. Décaillet Marc, Salvan, 5' 28,2" ; 6. Mathey Ray-
mond , Salvan , 6' 20". '

Challenge attribué au meilleur temps, toutes caté-
gories : Moreillon Jacques, Ste-Croix, détenteur du
challenge pour la deuxième année. L. M.

Bagnes
MEDECIN SCOLAIRE. — Le Conseil d'Etat a

nommé M. le Dr Besse, médecin scolaire pour la
commune de Bagnes.
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Tous les légumes Roco méritent cette mention,
les uns comme les autres: «Traités avec soin!»
Le grand souci de la Fabrique Roco est en effet
de veiller au moindre détail. Des méthodes
éprouvées et des installations modernes ten-
dent à ce même but, qui est essentiel. Aussi
les conserves de légumes Roco doivent-elles à
tant de prudence leur richesse alimentaire et
leur saveur naturelle exquise.

Légumes fins de qualité Roco : petits pois,
haricots, petits pois et carottes, épinards.

là &@mm® Conserve
KOCO FABRIQUE DE CONSERVES DE RORSCHAGH &A.

EftZSCC V-I1CIC11C UUUI1C

dans la région de Marti- IC1111C IllïCgny. — A la même adres- ™ " ~

jeunes fl les Gubler , La Combe, Nyon

On demande à louer 30 Famille de vétérinaire avec
à 40 mesures de 2 enfants , dans petite ville,

B^wn vaai cherche bonne

se on demande connaissant les travaux du
A s_ _ « ¦ ménage. - S'adr à Mme

pour travaux de la cam
pagne, pendant l'été.

S'adresser à Clivaz Be
noît, Fully.

A vendre d'occasion un

QMMM>
S'adresser au journal sous
R 845. 

On cherche

Jeune homme

i Timbres caoutchouc
S PILLET, MARTIGNYLisez les annonces !\%

pour aider aux travaux d' un I |IIQI|1IQPQ
petit train de campagne. If lliull IIBons soins, vie de famil le , «•«¦¦W B I I I W I  w
gaee à convenir . - Entrée ou personne sachant bien
aprè* Pâques. S'adr. à A. cuire est demandée au
Cossy, Mt de Plan , Chex- Buffet  de la Gare d'Ai-
bres .(Vaud). gle. Place stable.

Feuilleton du Rhône du mardi 28 mars 1944 22 quel restaurant et quel dancing ? » par ces mots len- vingt autres années. On boit quelque chose ?

Il accepta. Elle le conduisit dans une petite pièce
dont la pénombre fraîche l'enveloppa de bien-être.
Il s'étendit et s'endormit tout de suite. Il dormit
trois heures d'un sommeil sans mouvements et sans
rêves. Quand il se réveilla , il vit , près du divan , l'hô-
tesse, qui , à plusieurs reprises, était venue le regar-
der dormir.

Il était jeune , sevré d'amour depuis plus de trois
mois, et toute l'excitation de ses trois journées avec
l'amie de Djami montait , dans son corps reposé,
comme une flamme. Il l'attira près de lui et lui
demanda :

— Est-ce vrai , Madame, que les mots « faire la
sieste » ont , ici au moins, deux sens ?

— Je ne sais pas, répondit-elle, un peu rougissan-
te, mais sans se défendre, je ne sais pas... Il y a si
longtemps que je n'ai pas fait la sieste... dans un
sens ou dans un autre...

Mais son sourire démentait ses paroles et prouvait
qu'elle avait très bien compris.

Il arriva , à I heure dite , au rendez-vous qu il avait
fixé à Zorah dans le hall de son hôtel. Il n'avait
jamais voulu aller chez elle. Aussi fut-elle surprise
de l'entendre répondre à sa question « Alors , ce soir, jusqu 'à l'âge de vingt ans. J'en suis dégoûtée pour

tentent détachés :
—¦ Pour le restaurant , peu importe. Mais pour le

dancing, c'est tout dit : nous irons , si vous le voulez
bien , chez vous.

Elle fail l i t  répondre
me disait plus rien ? » n osa pas , ne trouva qu un
sourire vaguement inquiet et dit :

— Bon. Piscine tout de même ?
— Naturellement. ,
— Alors , en route.
Ils prirent leur bain , comme les jours précédents,

dînèrent rapidement dans une brasserie alsacienne.
Au café , elle tenta une question insidieuse :

— Alors , vraiment , la danse ne vous dit plus rien ?
— Je pourrais vous répondre que je pars demain

matin à cinq heures , au volant de ma camionnette
(pardon ! de la camionnette de Monsieur Djami). Et
que j' ai besoin de sommeil pour ne pas me retrou-
ver, passé Ait Ourir , au fond d'un ravin. Et vous
trouveriez la raison tout à fait acceptable. Mais non.
Je préfère être -franc. J'ai besoin de vous parler ail-
leurs que dans un restaurant ou une boîte de nuit.
Ça ne vous ennuie pas ?

— Pas du tout , au contraire. On y va ?
Le studio de Zorah Elbiaz ressemblait à n'importe

quel appartement du même goût à la Métropole.
Tapisserie claire , d'un ton uni , meubles en tubes
d'aluminium , éclairage indirect. Pas un détail , pas
un bibelot , ne rappelait le Maroc. Il en fit la remar-
que. Elle vit là l'occasion d'une revanche. Elle dit ,
avec le dédain le plus profond :

— Vous vous attendiez à des tapis, des tentures, à
des plateaux. de cuivre et vous cherchez les coussïhs
de cuir ? Très peu pour moi. J'ai vécu dans ce décor

« E t  si maintenant cela ne

Si vous voulez
Pendant qu'elle préparait des alcools compliques,

il l'examinait. Elle avait gardé, de sa race, l'ampleur
des formes , la beauté du teint , la pureté du profil .
Une certaine nonchalance des gestes, aussi. Mais
c'était tout. Pour le reste, pour tout le reste , elle
était Européenne, sans faute de goût , sans qu'on eût
l'impression d'un effor t  dans l'imitation. Qui l'avait
formée ? Djami , sans doute. Il devait être fier du
résultat. Elle se sentit observée, remarqua , cepen-
dant , que Saurel semblait rêver en la suivant des
yeux. Elle dit en lui tendant un verre :

— A quoi pensez-vous ?
— « A  quoi » est impropre , dit-il en élevant le

verre à la hauteur de ses yeux. C'est « à qui » que
vous devriez dire. Je pensais à vous.

— Enfin , une bonne parole !
— Ne vous hâtez pas de vous réjouir. Je pensais

aussi à Monsieur Djami.
Elle se détourna d'un brusque mouvement, feignit

de se vouer à la confection d'un autre breuvage
alcoolisé. Sans se retourner, elle jeta :

— Vous ne pourriez pas vous abstenir , quand vous
êtes avec moi, de nous réunir dans votre esprit ?

— Difficile. Et puis , j' ai l'impression que, par rap-
port à moi , vous formez un tout.port a moi , vous tormez un tout.

Elle ne se retournait toujours pas. Elle pressait des
citrons avec des gestes précis et méthodiques. Il lui
sembla, quand elle répondit , que sa voix avait baissé
d'un ton et qu'elle parlait moins vite.

— Et si vous vous tromp iez ?
— Ça m'étonnerait. Mais je ne demande pas mieux

que de m'étonner. Seulement, il me faut des preuves.
Je suis horriblement sceptique, vous savez.

Elle termina posément la confection de ses gins,

LE DEMON
BOU-AZER

Roman d' Marcel de Carhm

leone homme
libéré des écoles dans bon-
ne exploitation agricole,
Bon traitement et vie de
famille. Gages à convenir.

Hans Widmer, agricul-
teur , Flora , Oftringen (Ar-
govie).

Jeune h le
comme aide dans ménaee
soigné, famille catholi que
de deux personnes âgées,
habitant appartement tout
confort , beau jardin. Offres
à Mme Wyss, Neubadrain
78, Binningen près Bâle.

A vendre
15 TONNES POULIES, PALIERS de toutes dimen-
sions pour transmissions à it. 0.60 le kg.

> A louer
important choix de machines et matériel d'entreprise :
Concasseurs, Compresseurs), Bétonnières, Moulins à
sable, Moteurs électriques ; et Diesel, Pelles mécani-
ques de 20 à 90 tonnes, Tracteurs, Excavateurs, Elé-
vateurs, Grues à câbles, Draguelines fixes BRUN,
ALMACCA, etc.

S'adresser au Chantier de l'Entreprise E. G. T., à
Bex-Gare, tél. No 5 24 70, ! ou au siège, 23, Avenue
Dapples, Lausanne, tél . No 3 31 61.

Je cherche à Martigny.
pour date à convenir , un

A vendre d'occasion
en bon état

Spnariesuen!
2 chambres avec bain el
si possible jardin. S'adre*.
au bureau du journal sous
R 843.

A VENDRE
i Pied-du-Château. une I I*  A 8 g% £| A H fi

maison PlfiyBI h
A. vendre
au Pied-du-Château, une

d'habitation avec Vigne a 2 et 3 trous. S adres
attenante. - S'adresser à ser au journal s. R 846
à Henri Chappot , Marti-
gny-Bourg. S A vendre une bonne

plantons
de fraisiers
Mme Moutot. Faire offres à
René Devanthey, Monthsy.

SQa msde. mmuneiÊe.

mmmM.%
UNE VARIETE INCOMPARAB' E DE

J A Q U E T T E S
A DES PRIX QUI A EUX SEULS SONT DEJA

DES SUCCÈS

Ciàk

20. RUE DE BOURG • L A U S A N N E

MAIT -R E FOURREUR

porte
de chambre, avec cadre.
S'adresser à Alfred Sau-
thier , téléphone 6 l3 48, à
Martig-ny-Ville.

V Â € H E
race d nérens, portant son
3e veau pour le début de
juillet , ainsi qu 'une
C H E V R
Gessenay, 3e cabri pour le
mois de ma *. - S'adresser
au journal sous R 842.

Qiiasid le pain est dur
Le vieux pain n'est pas dur ; mais pas de pain,
ça c'est dur. Aidons notre corps à rester sain
et alerte, malgré les difficultés d'approvisionne-
ment. Une forte teneur en sucre assure le pas-
sage rapide dans le sang de puissants dispensa-
teurs d'énergie. Du pain et de la confiture , voilà
le „code d'urgence" de la ménagère avisée.

LA CONFITURE

Wen/
^e Âérées/m%A *A££r&t

Société Laitière des Alpes Bernoises, Stalden
Département conserves Konolfingen, Emmental

jeune niix
de 18 à .20 ans, de famille
chrétienne, pour les travaux
de ménaee et de cuisine.
S'adres. à Liïthy et Jaggi
ameublements à Tavannes
(Jura bernois).

Jeune FIIIE
désirant apprendre l'alle-
mand, trouverait b o n n e
p l a c e  pour aider au mé-
nage. - Vie de famille et
sorties à jours fixes Entrée
15 avril. Offres avec photo
à Mme M. Wittwer, Gârt-
nerei , Stettlen près Berne.

icunc iilie
de 16 à 19 ans, pour ai-
der au ménage et auprès
des enfants. Bons traite-
ments. Vie de famille. —
S'adresser à René Jaton ,
Mandoux , Bottens (Vaud)
téléphone 4 13 27.

"w^ v ON ACHETERAIT  ̂È B ÊUÊ B BC Fï9&P7 * plusieurs m3 àr. f ' &I f l l Ë J K
RoHert RODUIT, à Mazembroz , Fully

Personne de 50 ans désirt- ON DEMANDE tout de
faire la connaissance d'un suite

monsieur Personne
j  ™ * *« -„ .. de 30 à 45 ans, de toutede 50 à 6T ansi , trava.llant confiance; our ' tenir  mé.la campagne. Adresser les de /personnes. _offres écrites au journal sf s'adresser au journal sous
R 844- R 756. 

A Aendre une 0n cherdie

CHèVRE jeune fille
ayant le cabri pr les pre- pour aider au ménage et
miers jours d'avril , ainsi si désiré apprendre à ser-
qu'un vir. Bon; soins et vie de

EJ |̂H}tf* famille. - S'adr . res taurant
r WW*^ La Buritaz sur Chexbres.

de six tours. S'adresser à Téléphone 5 80 85.
M. Chambovey, à Charrat. 

A vendre MU FILLE
à MsrtïanV sérieuse et de toute con-

S* ** fiance , est demandée com-
2 parcelles de terrain à me fil le de cuisine et pour
construire, chacune av. r< m p.lacer la sommelière
jardin potager de 4°o m2 un jour par semaine. Vie
attenant. S'adr. à Henri de famille. Ecrire: Auberge
Darbellay. Communale , Founex (Vd).

posa les verres sur un plateau , près de Saurel , prit
place près de lui. Elle le fixa , pendant un instant ,
en silence. Il n'aima pas beaucoup le pli un peu
canaille de sa bouche. Cela jura i t  avec la perfection
du visage. Elle dit enfin :

—¦ Des preuves ? Voilà trois jour s que je vous en
donne. Des preuves par la négative , si vous voulez.
Mais ce sont les meilleures. Est-ce que vous vous
imaginez...

— ... que Monsieur Djami me fait  promener sa
maîtresse pendant trois jours , et à ses frais , (car ce
sont mes frais de voyage qui courent et c'est lui qui
les paye), pour que nous parlions exclusivement de
la danse swing, de la meilleure attaque du bras dans
un crawl bien coulé, ou des mérites respectifs des
dancings casablancais ? C'est cela que vous vouliez
dire ?

— Exactement. Ça ne vous su f f i t  pas ?
— Pas entièrement. Il me reste à savoir ce que

Monsieur Djami attendait de vous, et de moi...
Elle alla , d' un pas lent et onduleux , s'étendre sur

le divan , alluma une cigarette.
— Vous êtes gourmand...
— Jolie variante. Curieux , simplement.
Elle s'assit , lui faisant face , les coudes sur ses

genoux , son regard lourd fixé sur lui.
—r Retournez en France, Monsieur Saurel.
—¦ Non. Le Maroc me plaît.
— Il vous sera fatal.
— Vous dites la bonne aventure ?
— Ne plaisantez pas. C'est la première fois...
— ... que vous invitez une victime de Djami à

prendre la fui te  ? Cela me flatte , mais ne me suffi t
pas. Et vous avez tort de vous obstiner. Que vous
parliez ou non , ma curiosité sera satisfaite puisque
j' ai la ferme intention de rester.




